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Forterefles que l’onattaque. ans

Nouspañlerons neantmoins legerement fur lepremier
‘fens,&nous contenterons dedire que [a Mine de lulesMa-

FER=LT  ENANNS

. à

3

; 24 AAARSSSRSE AE

LA MINE EVENTEE

IVLES MAZARIN,
B. EN quece tiltre fpecicux foit doublement equi-

uoqué , Il n’a toutesfois aucune {1goification , qui
n'explique, &ne s'applique parfaitementaufuierde

cedifcours; foir que l'on prennecetre Minepourle vilage, |
ou pour cette façon de bouleuerfer, &fairebreche aux

zarin cft veritablement euentée, &que ce n'eftpasfans
_raifon queles Philofophesnomment les yeux les feneftres
_de l'ame,nous reprefentansle vifage comme vn Liure oû
 Fon peut lire les pafions quig agitent interieu-
:rerments Me Liu :

Il s'eft trouné beaucoupde perfonnesquine connoif=
- fans Mazarin que par Les Pourtraits qu'ils auoientyeu de

luy, ont iugé qu'il auoit authorifé le prouerbede Bonne
Mine & mauuaisTeu : Maïs tous ceux qui l'ontconfideré
de plus présont reconneu furce vifage touteslesmarques
d'vn égargement& inegelité d’efprit , & quefa phifiono-
miene differoit enrien de la conduitedefesa@ions:En

<ffet finous voulonsfucilleter les plus memorables de fon
A

    

 

  

       

   

   

  
  

      

  

      

     



be.
LE CASSU

Le

miniftere, nous n'y verrousque des pasde Clerc, &des..

fautes indignes de cerce charge, qu'il s'eftefrontément

appropriée , fes maximes lont autant d’extrauagances, fes

… deffeins des chimeres quine peuuent eftre cnfantez que

dansfonefpritcapricieux, Il execute auant que de déli-

berer, ce fait les choles fans en confiderer la fin ny le.

fuccez bref fa tefte euentee monftre la foibleffe&'inftabi-

litédefon genie. * RE nr si nt

 Maispañfons auprincipalde noftrefuiet-pourl'intel-

Jigence duquel left neceffairede traiter quelqe chofe

de la maniere d’artaquer, & de miner Les places de guerre

felon lesmaximesquel'onobferueàprelent.

L’onn'attaqueordinairement que les placesennemies,

& l'Attaquanceftleplus fouuenteftranger dans le paysau-

quel il fait la guerre: S’ilveut afuiettir quelque Prouince

il s'attaque à ja Ville principale R plus forte, eftant tres-

affeuré que s’en eftantrendü maiftre les autres ne font pas

capables de luy relifter. Si par la force ou l'intrigue de

quelque ftratagefine,il peut auoir en {a puiffance le Prin-:

ce ou leSeigneur de certe Region,il la tient deflors à demy

gaignée :mais en Cas qg° ces Villes foient muniesde fot-

resCiradelles, &comMandéespar de gencreux & fidelles

Gouuernedrs, ile refoucenfin d'en venir ala force,exerce
*

‘toutes les hoftilicez poflibles;rauage & defole entierement

Je plat pays, & pour venir à bout defon deffein, choïfit.

quelque eminence où hauteur auantageufe qui puiffe

commander à la place qu'il afhiege, où il dreffe vne batte-

rie pour fauorifer lesapproches , Il ouureenfuige la tran-

chée q'ilconduirpar des lignes obliques , & quantitéde

detoursiufquesà la contrefcarpe yafinde n'eftre pas enf-
ne HAE
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Ÿ Le Fin #

lé parleCanon dela flaceaflicoée: Parapresilfaitvne
galleriepourpaffer le foffé,fappe le pié duBaftion;fouiile
Ja terre, &fa voute eftantfaitela remplit de tonneauxde
poudre : s'affeutant que cette Mine venantà jouër fera la
brechefuffante pourfaire monter fes gensà l’aflaut, fac-
cagerlaVille, efgorger les habitans, s'emparerde leurs
biens lesmettre au pillage, & triompher fuperbement de
ladeffaite de cesmiferables. Mais fil Attaquantemploye
tous fes moyenspour venir à bout de fon entreprife, Le

Gouuerneur afliegé fait fon poffble pour luy refifter:1l
mefprife fes menaces, demonte fes pieces, ruynefa Tran-
chée,faid des forties viétorieufesromptfa galerie, euen-
te fa Mine, & tourne fon effc&audefauantage des aflie-
geans, qui les contraintà la fin de leuer honteufementle
Sicge,&'s'en retourner chez eux en vn ridicule equipage.

Voyons fi lules Mazarin s’eft bien feruy deces maxi
mes ,examinons {a conduite, puisquenous auonsfi clai-
rement reconnu fon déffein :maisadmirons auflilapru-

denice, & la valeurde ceux qui luy ontfipuiflammentie.
fifté que lon les peut nommer les Anges tutelaires d’vn
Eftat, que cét Eftranger affamé vouloit facrifier à fon in-
fatiable ambition : Cét Eftat loriffant qui s'eft conferué
toufoursinefbranlableparmylesreuolutions &decadan-
cesde toutes lesautresCouronnesde la Terre, vn Eftran-
ger dis-ie d'ynenaiffénceextremement abieéte en auoit

_ coniuté la ruyne°&pour s’en emparérabufant de la Foi.
bleffe de l'aage de (og Augufte Monarque & delaffe.
&ion deceux qui le gouuernoient, s'en eftrendu le mai:
fre abfolu parfesfourbes naturelles à ceux de fon pays.
Tellement que fous le pernicieux titre de miniftre d'Eftat,

* i A l < B 3 è 2”

    

                            

    



 

  

                            

   

il a tranché iufques icy de lapuiffanceRoyale,& com-
mandécommeàbaguette les Princes & les Parlemens:  :
mais quoy qu'il aicpoñfedéleRoy,voyantdes Gouuer- ‘|

. meurs fi vigilans, il s’eft bien trouuéloinde fon compte
reconnoiflant à la fin que la conquelte de cét Eltat n’e-

| ftoitpas fi facile qu'il s’eftoitimmaginée,C’eftpour cette
2 :  raifon qu'ilseft voulu feruir de la force & pratiquer tou-
‘1 es les damnables maximes d’vne guerre intufte & fans fu-

jet : apres auoir fouragéle pays, ruyné les habitans des
Villes & Villages &tiré le fang du pauure peuple pardes
taxes & concuffions immoderces.Il s'eft temererement
‘attaquéa cet Augufte Senatiugeant auec raifon cette ci-

 tadelle la plus forte, & la mieuxmuniepour la deffence

* del'Eftar, & quel'ayantfubiuguée le refte luy feroitex-
tremiement facileà vaincre. Cette placeeminente dont il

a fait fa premiere batterie, eftla dignité releuee de Mini-
ftre qu'il exerce auec tant d'indignité, fesa@ions{ontle
nom & l’authorité du Roy dontil difpofé iniuftement à

: Jencontre de fes bons& fidelles fuicéts; Celle tranchée

oblique font voir appertemét fes fourbes & fes deftours,-
qu'ila toufiours gauchy dans {es a@tions,8& qu’il n’a jamais

_efté droiét ny rondementdans les maximes defon proce-

_ déscetre Gallerie fontlesforces de quelques Princesatti-
rez à fon party par des preftiges fecrets& inconnus, def=
quelles forcesilfe couure &munit fon imbecillefoibleffe,
cette fappe fontles fecouffesviolétes qu'il a données ces

conftans Serateurs, enayans emprifonne quelques-vns&

-fait mourir lesautres,Cette terre foüilléé font les trelor
qu'ila tirez de cét Eftar, &fait tranfporter aux pays eflois
gnez : mais fur lepoint de faire iouër [a mine& faire bref- |

  
RE PE TS Due et name mu te Les tm



  

… fre qui ioint la prudence à la force a defcouuert fes per-

qu’à la ruine generale de cette Monarchie, 1} abieniu-
@ gé que les genereufes forties qu'il auoit fait tant de fois de

Parisa fan Germain, où combattant par la force dela
_ raifon. Il auoit mis cétennemy dans l’eftat de ne fe plus

{eruir que d’vne violence brutale ,n ettoient d'orefnauant
plus de faifon , puifque ce fourbeinduftrieux fous des pre-
textes diffimulez daccommodement &de paix, auoitat-
teintlaplus faine partie de noftre Citadelle, que cette mi-
netraiftreffe alloit renuerer fes plusfolidesfondemens, fi
elleneftôit iudicieutement euentéepar de iuftes contremi-

creuer & produire deseffe@&sbien contraires ses inten-
4 tions,&qui levontaccablersous lestaines dans lesquelles

ilnous vouloit enscuelir , il voitbien qu’il ne les peut éui-
| * ter ,quetant de bras armez côtre cér vsurpateur rendent fa-

| … cftdesen retournerenson pays dans le mesme eftat auquel
à. ilen eft sorty, nous abandonnantles mines d'or& dargent

qu'il afoüflées,& qu'ilrecelle auectant d’iniuflice dans
France& les autresProuincesdel Europe.

RS

he : el | EE - 4

     

- checette forterefle inesbranlable. Ce Parlement Illu-

nicieux deffeins&cfesmauuaifes intentions qui ne tendoiét

nés,opposant la force àcette iniufte violence, qui lafai

, él RTE g , A À ”perte tres-affeurée, &Que la feule grace qu'il peut esperer

   

         

  

         

  



 

PoVR MONSEIGNEVR
eh Ducde Beaufort. |

SONNET,
“à MAZARIN.

(NLfolens Effrangerdrla brataleenuies |
Comme vuflean de Dieu pourperdre les Lier

LATEFree tant d'homicides mains,
LA leur rauir les biens ë leuroffer la vie.

cHMonfire di qui ja faim D'effiamaisdiJr
Excrement del'Efpagne,& rebus des Romains,
Qui penfe parl'effort” de tes fasts.inhumains
Rendre[ous tonpoumoir noffre France afféruic.

Que.tes proiers font VAÏBS» quetu Lesmépriss
Lors que dans le deffein de faccagerParis,
Sa pri ta (re commme vne bagarelle.

Mais apres d'effre veubrané de toutes DANS
| Depuis quece BEAVFORTen efla Citadelle,
© Prébens 1 bien encor deeine fes remparts.

{:*

8 INGENIEVA.

  
 



Pr
S
e

 
 

 
 



P
i(
A
N
A
)

(air
L
e
x

Q
U
A
U
O
N
RA
A
A
C

R
E
N
S
T
A
R
T
C
A
C
O
N

Fa
12eF

E
n
f
A

fa)
#"

NET
l

P
N
U
N

A

&
E
E

R
N
A

an
r
A
N
R
T

ou
S
a
n
tE
S

:C
A
N
[
C
E
E

m
n
S
E
L
S

  
P
R

moe
NT

e
fP
R

au
i
e
_
—

             
 R

C
E

e
e
T
S

ee
re

<
N
C

|ARCS
NAN

N
e
C
r
e
t
e

‘guT
R
a
a
c

L
a
®

où
\AAUY

R
C

Ke
CENT

A
A
R
?

A
U
A
N
C
Y
A
R

«
e

e
n

a
p

R
E
R
e
r C
R
E

L
R
LOUE

K
E
S

Roanne B
P
EE

A
R
R

ER
TRE

A
N

C
a
r
e
t
e
e
e

RRNT
e
C

E
E

P
\
\

à
À

NÉ
à

b
,

à

 

   

F
e

F
À

|
AC

N
U
S

RQRT
;

\
a
l
s

At
e
n en
E
C
C

R
E
R
O

OL

        

N
N

>=
E
T

Hi
(\ \
K
E
C
M

N
A

R
S
2
=

A

à

ASS
E
e
n

R
E

es
P
a
u
.

s
r

eq
Pose
m
t

a
a
n
,

S
n
,

r
i
e
n
s

|N
U
R
S
R

a
A
F
A

A
À

A
C

A
U
T
a

AAA

 

F

Prx





D
a
n
a

L
U
E

T
T

T
E
E

CALE
AESE

N
S
C
S

LU
n
e

e
x

 


